
de Besançon qui « paru le matin à 

"•fM/^îft «mtretenue ensuite de la 
question des droits du Sénat en matière 
budgétaire, ferle s'est montrée bien dé­
cidée, «.résister aux prétentions du Sé­
nat»* 4fe^Partager également avec la 
Cbj»gait»re Me droit de vote de la loi des 
fiiwnÉt. Bu prévision des incidents qui 
poAjyjstrt *dproduire cette semaine, a 
la AiMs im» résOrmtions du Sénat, il a 
été •falde qne l'Union républicaine se 
réunirait jeudi; à quatre heures, a Paris. 
Tons les membres sont invités à assister 
à cette réunion, dans laquelle en pren­
dra d'importantes résolutions. » 

> La République s'exprime comme il 
suit relativement au vote du budget par 
le Sénat : 

» On parle d'introduire dans le bud­
get, au mépris des termes formels de la 
Constitution, des crédits qui n'ont pas 
été votés par la Chambre. Laissons de 
côté, pour un instant, la question de 
droit. Le Sénat, par un acte qui est, 
seiea nous, une usurpation manifeste, 
vote* ces crédits, et renvoie à la Cham­
bre le budget agrémenté de ces addi­
tions. Si le Sénat est décidé à émettre 
de pareil* votes, il est bien inutile qu'il 
se livre à d'interminables discussions 
pour en arriver 1»; la Chambre n'aura 
pas besoin de longues séanees pour 
maintenir son sentiment, et les crédits 
n'existeront pas plus qu'auparavant. Ce 
que cherchent les meneurs du parti des 
conflits, ee n'est donc'pas de faire figu­
rer dans le budget des dépenses qu'il ne 
dépend point d'eux d'autoriser; c'est 
d'entraîner le cabinet dans quelque 
fausse démarche et de le mettre dès 
l'abord en délicatesse avec la majorité 
reparlementaire. 

_ » Nous connaissons trop la perspica­
cité des principaux membres du cabinet 
pour supposer un instant que ce piège 
leur ait échappé. Aussi croyons-nous 
qu'ils sauront se défendre des tentations 
de petites revanehes que les intrigeants 
s'efforcent de faire miroitera leursyeux, 
et qu'ils sauront se tenir sur le seul ter­
rain ferme, en réclamant le vote d'un 
budget qui présente des garanties ex­
ceptionnelles d'ordre et de sincérité, et 
en ne mettant aucun intérêt au-dessus 
de celui de la bonne et régulière expé­
dition des affaire*. » 

» Le Journal des Débats donne son 
avis sur la question des honneurs funè­
bres. Voici sa conclusion : 

« De tous cotés on est arrivé à ne 
plus voir d tns la religion qu'un instru­
ment d : gouvernement et un ressort de 
police. 

» C'est dans l'intérêt, non pas de la 
religion qui n'en a pas besoin, mais de 
son action et de sa liberté d'action, qu'il 
importe de la laisser dans son domaine 
et de ne pas la faire intervenir dans des 
questions où elle n'a rien à voir ; et il 
faut espérer que cette affaire des hon­
neurs militaires sera réglée comme une 
simple affaire d'ordre et de réglementa­
tion, relevant beaucoup plus de l'auto­
rité civile que de l'autorité militaire. » 

• Contrairement à ce qu'on a cru 
pouvoir affirmer, dit un journal du ma­
tin, M. de Ouimiuy nie formellement les 
faits dont on l'accuse. L'instruction un 
moment retardée par l'état de sa santé 
qu'une telle épreuve avait gravement 
compromis, touchera, croyons-nous, 
bientôt à sa fin. 

• M* Allô u s'est chargé de la défense 
de M. de Germiny. » 

Petite Bourse du soir : 
3 0/0, 70.32. 
Emprunt, 104.72 
Turc, 11.07 ferme. 
Egyptienne, 2S1.87. 
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BMFÊ0HM3 TSLÊORA PHIQVSS 
ÉLECTION SÉNATORIALE DE 

TARN-ET-OARONNE 
H. Delbreil, candidat des droites, est 

élu par 149 voix centre 94 obtenues 
par M. Roui, candidat républicain. 

Aux élections générales du 30 jan-

^ J „ a J . . . . Jrt "' 'il "~ « jTijfii il J * • ' • ! • " • • 
cédure à suivre pour mettre en jugement 
les fonctionnaires publics. 

A la Chambre des députés, on a inter­
pellé le gouvernement sur la détention, 
par les autorités françaises, de MM. 
Escoriaga et Zabalota qui conspiraient 
à la frontière. 

Madrid, 17 décembre 7 h. 20 s. 
Un journal de Biibao le Notieiero an­

nonce que la frégate russe, Pierre-le-
Qrand est arrivée à Sautander se ren­
dant dans l'Amérique du Nord pour 
acheter des munitions de guerre. 

La Qaceta publie un décret royal 
fixant du 6 au 9 février prochain les 
élections pour les municipalités,celles-ci 
entreront en fonctions le premier mars 

_ Madrid, 17 décembre. 
Chambre des députés. — Le minis're 

des affaires étrangères, répondant aune 
interpellation relativement à l'expulsion 
de France de conspirateurs espagnols, 
dit que le gouvernement français a agi 
en vertu de son droit, et que l'Espagne 
est reconnaissante des services que la 
France rend au gouvernement espagnol. 

Rome, 17 décembre. 
Le cardinal Patrizi est mort ce ma­

tin. 
On assure que le prince Humbert sera 

nommé inspecteurgénéral de l'infante­
rie et le prince Amédée inspecteur géné­
ral de la cavalerie. 

Rome, 17 décembre, 9 h. soir. 
L'ex-impératrice et les princes de 

Piémont ont échangé des visites. 
Le ministère prend de sérieuses me­

sures administratives et militaires fin 
d'extirper le brigandage en Sicile. 

Le Sénat se réunira avant la fin du 
mois pour discuter les budgets, en con­
séquence il ne sera pas nécessaire de 
voter des douzièmes provisoires. 

D E R R I E R E H U R E 
T e r r i b l e a e e i i i r n t d e c h e m i n s d e 

f e r à A i x l e ^ - R a i n * 
Aix-les-Bains, 18 décembre, 1 h. 50. 

Une rencontre d'un train express et 
d'un train omnibus, a eu lieu hier, entre 
Chatillon et Aix-les-Bains. Il y a eu 8 
morts et 15 blessés. 

On procède au déblaiement de la voie; 
on craint de découvrir d'autres victi­
mes. 

• vier, M. de Limirac, que remplace M. 
Delbreil, avait été nommé au second 
tour de scrutin par 120 voix contre 7 9 
donnés à M. Rous. 

Aix,17 décembre, soir. 
La fête pour l'érection de la statue de 

Mirabeau a été annoncée hier soir par 
des salves d'artillerie et par une retraite 
aux flambeaux. 

ML. ijourd'hui a eu lieu un concours de 
musiques. 

Lî préfet des Bouches-du Rhône et 
U maire de la ville ont dévoilé la statue 
eu célèbre député d'Aix dans l'enceinte 
de l'hôtel-d( -ville aux cris de Vive Mira­
beau 1 Vive la République. 

La pluie a contrarié, la seconde par­
tie de la fête et les illuminations: Ce soir, 
il y a eu banquet offert par la Munici­
palité suivi d'une représentation au 
théâtre. «Vssi 

Bruxelles, 17 décembre. 
Le Nord publie une correspondance 

de St-Pétersbourg qui confirme les dé­
tails donnés par l'Agence Havas relati­
vement.aux conditions de paix^avec la 
Serbie et le Monténégro, discutées dans 
la première séance. 

Un télégramme de Berlin, également 
publié par le Nord, dit qu'on espère 
sérieusement le succès de la Conférence 
préliminaire,mais qu'une entente avec la 
Turquie est plus douteuse, celle-ci 
comptant toujours sur l'assistance de 
l'Angleterre. 

Buckarest, 17 décembre, eh .4 0 s . 
Les articles des journaux français 

annonçant la conclusion d'un traité 
entre la Roumanie et la Russie sont 
très-commentés. 

Les cercles officiels, ici, affirment 
d'une manière absolue qu'il n'y a aucun 
traité conclu en ce moment. 

Constantinople, 17 décembre. 
Jusqu'à présent la Conférence préli­

minaire n'a formulé aucune résolution 
définitive. Toutes les questions, notam­
ment celle de l'occupation, ont été exa­
minées, mais rien n'a été arrêté. 

La Porte refuse de se prêter à toute 
occupation étrangère. 

Saint-Pétersbourg, 17 décembre. 
Le Herold indique comme la dernière 

concession que la Russie puisse faire 
sur la question des garanties nécessai­
res, que l'oécupation seule peut don­
ner, 1 acceptation par le gouvernement 
russe d'une occupation par des troupes 
des pays neutres. 

Londres, 18 décembre. 
Les documents relatifs à la mission 

de M. Goschen viennent d'être publiés. -
Ces documents comprennent la traduc­
tion du décret rendu le 13 décembre 
avec des notes par M. Gosohen, le dis­
cours de M. Goschen à la réunion géné­
rale de9 Bondholders, le 28 novembre, 
et les documents relatifs à la première 
invitation faite à M. Goschen d'aller en 
Egypte. 

Ces documents sont précédés d'une 
préface de M. Goschen, dans laquelle il 
insiste sur le fait que l'Egypte est bien 
capable de remplir ses engagements par 
suite des facilités offertes par le nouvel 
engagement, et par la diminution gra­
duelle de la dette, diminution entraînant 
la réduction de la charge annuelle des 
intérêts à payer. 

M. Goschen fait ressortir la différence 
qu'il y a entre le décret du 18 novembre 
et celui du 7 mai,et attache une grande 
importance aux garanties additionnelles 
obtenues. 

Toute violation secrète du contrat 
est désormais impossible, mais M. Gos­
chen estime que la force de l'opinion 
publique en Europe qui a beaucoup aidé 
les efforts faits par lui et M. Joubert 
dans les dernières négociations, est une 
des meilleures garanties pour l'exécu­
tion des engagements, car le Khédive 
est trop intelligent pour n'y pas faire 
attention. 

Madrid, 16 décembre. 
Le Sénat a entendu, aujourd'hui, la 

lecture du projet de loi fixant la pro-
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Feuilleton du Journal de Reutaix 

DO 1 9 DÉCEMBRE 1 8 7 6 . 

S O G I 8 T B D'ÉMULATION D B R O U B A I X 

REVUE INDUSTRIELLE 
I . K C L A 1 R A 6 R 

'Suite v. n« 16 et 26 mars, 9 avril et 20 mai.) 

Quand on suit quelque peu le mouve­
ment scientifique et industriel, on reste 
convaincu que la question de l'éclairage 
en grand est devenu une question à l'or­
dre du jour. Elle est maintenant, plus 
que jamais, l'objet des plus persévéran­
tes recherches, et, sans aucun doute,l'in­
dustrie est à la veille d'en recueillir les 
immenses résultats. Nous nous faisons 
un devoir, pour répondre à la tâche que 
nous avons entreprise, déporter à la con­
naissance des industriels de notre cité 
les faits et expériences qui viennent 
chaque jour enrichir la science et pro­
mettre fc'OBrir de nouvelles ressources 
à l'inù 

A tou. seigneur tout honneur.Com­
mençons donc par le gaz d'éclairage 
q<ti n'a pas encore été détrôné. Nous 
disions dans un de nos précédents arti­
cles que si le gaz d'éclairage contient 
des composés du soufre, la combustion 
de ee gaz donne naissance à de l'acide 
sulfmreax anhydre qui, non-seulement 
vioie l'atmosphère des ateliers, mais 
peut encore altérer les nuances. 

M. Vérigo a fait des expériences sur* 
ce point avec le gaz d'Odessa. Dans 
une chambre de 10090 pieds cube* d<-
capacité et dont l'air avait été complets 
ment renouvelé avant l'expérience, il a 
placé à diverses hauteurs des papiers 

trempés du réactif pour l'acide sulfureux. 
Dix becs de gaz ont été allumés. Après 
dix minutes, les réactifs de niveau su­
périeur ont montré très-nettement la 
présence de l'acide sulfureux. Après 
quinze minutes, la présence de cet acide 
se manifesta à un niveau intermédiaire 
et après trente minutes des réactifs 
disposés presque au plancher ont attesté 
l'acide sulfureux dans la couche la plus 
inférieure. 

Chacun de ces papiers préparés à 
l'amidon et à l'iodate de po taise, ineo-
lor eau début de l'expérience, s'est coloré 
d'une teinte bleue très-intense et a 
manifesté aux réactifs la présence de 
l'acide sulfurique résultat de la trans­
formation de l'acide sulfureux. Ce der­
nier composé, produit de la combustion 
dusoufre.étaitinégalementrépandudans 
l'air de la chambre, se trouvant en plus 
grande quantité dans les couches supé- ' 
rieures et présentant dans les couches 
inférieures des accumulations acciden- ; 
telles considérables. Des expériences 
analogues ont été faites avec un paquet 
de fil de coton du poids de 450 grammes, 
lavé d'abord à l'eau distillé, puis séché, 
mais incomplètement, et, après quelques 
heures d'exposition dans la même cham­
bre avec dix becs de gaz allumés, on a 
constaté sur ce coton des traces insi­
gnifiantes d'acide sulfureux, mais des 
quantités bieD sensibles d'acide sulfu-
rique. 

La conclusion de ees faits ne peut 
échapper à personne : les circonstances 
décrites se retrouvant facilement dans 
les teintureries, les apprêts, les m%gra-
sins d'étoffes, etc., les objets possédant, 

! en hiver, l'état d'humidité au moins en 
! convenable, si le gaz n'est pas suffisant-

GOMMERCF, 
Marseille, 16 décembre, 6 h. 50 s. 

BLÉS. — Marché caisse. 
Ventes de la journée 5,100 hectoli­

tres, doiit Î.600 à livrer. 
Importations 17,000 hectol. 
Afrique dur, poids 130 k. 33,25; Irka-

Azoff, 126ri2t 33,50; Marianapoli 128i124 
36 les 160 litres, esc. 1 0[0. 

Nantes, 16 décembre. 
SUCRES. — Marchhaadiao rare, affaires 

nullles. 
Réunion et Magotte prix en baiss de 

1,50. 
On cote Réunion bonne 4e,72 à 73 acq. 

Magotte n° 7[9 69 à 70 les 50 kilos acq. 
CAFÉS. — Prix soutenus affaires cal­

mes. 
On a vendu 77 ballotins Réunion pointu 

vert à prix secrets temps humide. 
Anvers, 16 décembre. 

FROMENTS. — Marché calme ; prix sans 
variation. 

PÉTROLE. — Tendance à la hausse sur 
le rapproché. 

On cote : disponible, 83 — ; courant du 
mois, 83 »» ; janvier, 69 ; février, 62 »i»; 
mars 6 0 » ; avril 60 »» les 100 kil. 

SUCRES BRUTS INDIGÈNES. — Tendance 
soutenue. 

On cote disponible, 72 75 ; liv. janvier, 
72 75 les 100 kilos, entrepôt. 

CAFÉS.— Prix en hausse. Affaires inac­
tives. 

Liverpool, 16 décembre. 
COTONS (clôture du marché). — Ventes 

d'aujourd'hui 5,000 balles , dont 1,000 
pour la spéculation et l'exportation,* et 
8,000 pour la consommation. 

Marché calme, prix sans changement. 
Importations, 22 balles. 
On cote Middling Upland 6 li2; Com-

rowuttee 0 0[0'; New-Orléans, 6 l l i l6 ,d . 
livre anglaise. 

ment épuré, on a tontes les conditions 
pour la production de l'acide sulfureux 
et, ptusencore, del'acide sulfuriquedont 
les industriels sauront, suivant les cir­
constances, apprécier et prévenir les 
fâcheux inconvénients. 

Un second fait sur lequel nous vou­
lons attirer l'attention est relatif aux 
expériences qui ont été exécutées dans 
la ville d'Agen, les 13, 18, 22 septem­
bre 1876, dans le cabinet photométrique 
que le Conseil municipal de cette ville 
avait fait installer. 

La bande de papier de la cloche à 
épuration s'est constamment conservée 
intacte, ce qui démontrait la parfaite 
épuration du gaz. L'appareil photomé­
trique indiqua, pour le pouvoir éclairant, 
un titre suffisamment élevé, mais con­
duisit à un autre résultat tout particu­
lièrement remarquable. On fit enlever 
certains becs de gaz dans plusieurs 
quartiers de la ville après avoir fait pren­
dre les pressions sur ces becs mêmes 
aux heures qui correspondent aux pres­
sions moyennes, et qui avaient été dé­
terminées par l'observ.ition des diagram­
mes tracés par un indicateur de pres­
sion. 

Chacun de ces becs a été vissé sur 
la colonne du bec de gaz du photomè­
tre, et, au moyen d'un gazomètre spé­
cial,on a fait brûler le gaz dans les expé­
rimentations sous une pression précisé­
ment égale à celle qui avait été consta­
tée sur le bec dans la rue. Tous calculs 
faits, il fut prouvé que la ville, ne rece­
vait que les 35 centièmes, un peu plus 
du tiers de la lumière qui lui était due 
d'après le traité avec la compagnie ga-
zière, ce qui accusait pour la ville une 
perte de 300,000 fr. depuis l'époque de 

Marché d'Arras du 16 décembre 
GRAINES (l'hect.) 

CEillettes. . . 32 50 35 25 
Colza DOUV. 28 . 30 50 
Lin nouv. 
Camel ine . . . IS . . 22 50 

GRAINS (l'hect.) 
Blé b l a n c . . . — . . 
Blé roux . . . 22 . . 242; . 
Seigle nouv 10 — 17 75 
Pamel l enou . . . 
Scourgeog. 12 50 14 50 
Orge 
Avoine 8 . . 10 25 

HUILES 

L i s du pays 67 . . — 
Camel ine . . . 82 . . . . 

TOURTEAUX 

Œ i l l e t à eau 21 50 — -
Lin 24 50 29 
Colza 21 2« — 
C a m e l i n e . . . 20 50 

FARINES 
Farine l " q . 40 . . — . 

— 2 ' q . — . . — . 
Son 10 . . 17 . 

TROIS-SIX 
Betterave 
Mélasse . 
Genièvre 

Marché de Cambrai du 16 décembre. 
GRAINS (l'hect 

Ble blanc . . 20 — 24 50 
— roux 18 50 23 50 
— semone. 

Méteil. . 
Seigle 13 — 15 — 
Scourgeon. . 12 — 14 — 
Oru-e 
Avoine 7 — 10 — 

GRAINES OLÉAGINEUSES. 

Colza nouv. 29 — 30 50 
— vieux . 

Œil le t te no. 32 — 34 50 
— vieill. 

Camel ine . . . 17 — 22 — 
Lin 24 — 26 — 

HUILES (91 kil.) 

C o l z a . . 29 50 30 50 
Œ i l l . surli. 132 
— Une 92 k. 
Camel ine . . . 
Lin 

TOURTEAUXX'OO k.) 

Colza 18 — 21 — 
Œil le t te . . . 19 50 
Lin du pays 26 50 27 50 
— étranger. — — 
Cameline . . 20 
S é s a m e . . . 

FARINES 
quali té . . 40 — 41 — 

2" — . . 3 8 — 3 9 — Marché de Valenclennes du 16 décembre 
GRAINS ET GRAINES GRASSES 

Blés blancs , 1" qualité, les 80 kilos. 

— 3- — 
Seigle», l es 75 kilos 
Scourgeons, les 60 kilos 
Avoines , 1" qualité, les 100 k i los . . 

20 50 
25 50 
24 50 
15 50 

PRIX DE REVIENT DES VIANDES. 
Droits d'octroi compris. 

J r » Q U A L . 2*QTJAL. 3 * Q U A L 
BOB ut 
V a c h e 
Taureau 
V e a u 
Mouton 
Porc 

l e k* 1.6S 
1 .50 
0 .00 
2.10 
1.70 
1.70 

1.150 
1.30 
0.00 
2.0S 
1.6u 
1.6S 

1 .10 
1.00 
0 .00 
1.70 
1.45 
1.60 

Bourse de Valenclennes (cote oflicielle). 
1G décembre 1876. 

Type n* 12 (bonne 4') à 
Titre saccharimétrique 88" 10/13.. 

— — les 8 8 ' 7 . 9 . . . 
— — au-dessous (le 7. 

en poudre, type n » 3 Mêla 
3i 
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Agence de- Roubata et Tourcoing 
' Vô, rue d e la F o s s e - a u x - C h è n e s . 

I n t é r ê t » b o n é f i é » a u x d é p o s a n t » 
A v u e e n C o m p t e s de Chèques ' 1 0 / i 

1 0 6 

g 

B o n s à é c h é a n c e de 3 à 8 m o i s 
» 6 à 11 » 
» 1 an à 23 » 
» 2 a n s à H an» 

Le pr ix de l ' a b o n n e m e n t au Monittu] 
Tirages financiers, (104. rue Riche l ieu , '? 
n'est q u e de A f r . par an . Ce journal c 
42.000 a b o n n é s . C'est l e p l u s répand 
j o u r n a u x financiers, parce q u e c'est l ' en des 
p l u s c o m p l e t s e t de s m o i n s c o û t e u x . 

1S602 

T n e i s t r e « l e K j u b a i x rue d u F o a t e -
n o j , d i rec t ion de M. H o d y . — L u n d i 18 
d é c e m b r e . 

Les Inutiles, c o m é d i e e n 4 ac tes , par 
E d o u a r d Cadol . M. H o d y , rempl ira le rôle d e 
Henr i P o t e j . 

Dern ière représentation-vie : Cadet-Roussel, 
Dumollet, Grtbouille et C° , v a u d e v i l l e e n 3 
ac te s , par MM. Clairvi l le et J u l e s Cordier. 

Ordre d u s p e c t a c l e : 1 . L e s I n u t i l e s . 2 . 
Cade t -Rousse l . 

B u r e a u x à 6 h . 1/2. — R i d e a u à 7 h e u r e s . 

J e u d i 21 d é c e m b r e . 
Représenta t ion extraordinaire d o n n é e a v e c 

le concours de : 
Mlle E l i se Beaujard, 1 r 0 i n g é n u i t é . 
M. P a s s o n , grand 1 *• rôle m a r q u é . 
M. Gui l l i er . S» rôle . 
Le Duc Job, c o m é d i e e n 4 ac tes , du Théâtre 

F r a n ç a i s , par M. L é o n Laya. 
M l l e Beaujard . rempl ira l e rô le d e E m m a . 
M. H o d y ce lu i d u d u c J o b . 
M. P a s s o n ce lu i d u m a r q u i s de R i e u x . 
M. Gui l l i er ce lu i de V a l e t t e . 
Croque-Poule, c o m é d i e - v a u d e v i l l ? , e n u u 

ac te , par M. Ros i er . 
Ordre d u spec tac le : I . C r o q u e - P o u l e . 2 . 

L e d u c J o b à 8 h e u r e s . 
B u r e a u x à 6 h . 3 /4 . R i d e a u à 7 h . 1 /4 . 

T h é à « r e « l e L U I * — 
L u n d i 1 * d é c e m b r e 1876. — L A F I L L E 

D E S C H I F F O N N I E R S , d r a m e e n 5 a c t e s e t 8 
tab leaux . 

Grand d iver t i s s ement par le corps de B u l 
let . 

L E S E R R E U R S D U B E L ] A G E , v a u d e v i l l 
en u n ac te . 

B u r e a u à S h . 1/2. 
R i d e a u à 6 h . 

P o u r avoir l e s l i s t e s de tous l e s t i rages 
factions, d'obligations, valeurs a lots, f r a n ­
ç a i s e s e t é trangères , et être b i e n r e n s e i g n é sur 
t o u t e s l e s va leurs , s 'abonnner au M o n i t e u r 
financier. 16. r»e G r a n g e - B a t e l i è r e , P a r i s . 

Abonnements : Départements : 3 francs 
p a r a n . 

Ce j o u r n a l p a r a î t t o u s l e s d i m a n c h e s . 
Chaque a b o n n é reçoit à t i t r e d e p r i m e l e 

Moniteur finarn..'" de BiitocelU s, c o n t e n a n t 
l e s l i s tes de t irage a » . t û t e s l e s râleurs é t ran­
gères . 12628—611 

la signature du contrat et devait accu 
s«r unenouvelle perte de 600.000 fr.jua 
qi'à l'époque de l'expiration. Ces 
expériences de la ville d'Agen nous 
permettent de tirer deux conclusions 
bien imporastes: La première, qui 
regarde les industriels aussi bien que 
les villes, c'est que, comme nous 
l'ivions déjà- expliqué dans un de 
nos précédents articles sur ce môme 
sujet, la pression à laquelle s'opère la 
combustion du gaz et la nature du brû­
leur dont on se sert ont une influence 
très-marquée sur le pouvoir éclairant du 
gaz consommé, puisque le titre du gaz 
qui était de 6.66 avec le bec-Bengel 
brûlant sous une pression de 2 à 3 mil­
limètres d'eau, était descendu à 4.10 
avec le bec-Papillon des réverbères brû­
lant sous la pression moyenne de 21.49 
millimètres. La seconde conclusion qui 
regarde plutôt,pour ne pas dire exclu­
sivement, les villes et leurs administra­
tions, c'est que de nos jours, quand une 
ville veut traiter avee une compagnie 
gazière. elle ne peut plus comme autre­
fois se borner à préciser les heures d'al­
lumage et d'extinction, mais elle peut, 
et elle doit préciser toutes les condi­
tions relatives à la pression du gaz, à la 
nature des brûleurs, à la consommation 
par heure, au pouvoir éclairant et à la 
parfaite épuration, installer une cham­
bre noire photométrique, et veiller, par 
un contrôle municipal de la qualité du 
gaz, au maintien des conditions posées. 
Sur de telles bases, uu traité peut offrir 
à tous les industriels toutes les garan­
ties et satisfactions désirables. 

A l'heure présente, du reste, dans une 
ville industrielle, surtout, il nous paraî­
trait bien téméraire de la part d'une 

S t i C C È S 
E t p r o l a t n s r n l i o n A R o u b s t x d t r 

s«Sj«ar de MM. D a e r e m e n t , 
o p t i c i e n s - o e o l l s t t e w . 

MM. D a c r e m o n t arrivés à R o u b a i x d e p u i s 
l e 7 n o v e m b r e , n e d e v a i e n t séjourner e n ce t te 
v i l l e , que 15 jours s e u l e m e n t , mai s c o m m e c e s 
m e s s i e u r s n'ont pu jusqu'ic i répondre et d o n ­
ner sat is fact ion à la foule cons idérab le de 
c l i e n t s qui v i e n t l e s consu l t er , i l s in forment 
le pub l i c qu' i l s pro longeront de n o u v e a u leur 
séjour à R o u b a i x , j u s q u e d i m a n c h e so ir 31 
d é c e m b r e déla i irrévocable . 

N O T A . — P o u r donner sat i s fact ion a u x e m -

Ît loyés et ouvr iers qui ne p e u v e n t venir dans 
a s e m a i n e , MM. D a c r e m o n t recevront c o m m e 

d'habi tude l e s d i m a n c h e s 17, 24 e t 31 j u s q u e 
5 h e u r e s d u soir . 

P r i x d e s L u n e t t e s , J u m e l l e s e t 
* Longrues-Vu»» 

U n e e x c e l l e n t e p s i r e de l u n e t t e s o u u n p i n c e -
n e z , verres per fec t ionnés , cho i s i s i n s t a n t a n é ­
m e n t à la v u e à l 'aide d u n o u v e l ind icateur 
de la v u e , à 4 fr. 50 e t 5 fr. S0; i d e m e n ar­
g e n t , 9 fr. 50 e t 10 fr. 50; i d e m e n or, à 48 fr. 
45 e t et 50 fr. 

U n e j o l i e et pu i s sante j u m e l l e d e p è c h e , 
p e a u no ire o u dorée , a c h r o m a t i q u e , s y s t è m e 
ind i spensab le pour le théâtre , la chas se , 
l e s v o y a g e s et l e s courses , portant à 800 
mètres , a v e c écr in r iche à 12 et à 14 ir . 50 . 
U n e autre j u m e l l e portant à 1,200 mètres , 16 
fr. 50 . D'autres j u m e l l e s , s p é c i a l e s pour la 
c a m p a g n e et la m a r i n e , ex tra- for tes , a v e c 
étui à courroie , a 24 fr. 50 , 32 fr. 50 e t 42 tr . 

U n e l o n g u e - v u e extra- forte , pour la c a m p a ­
g n e e t la mar ine , s v s t è m e b r e v e t é , et autres 
portant à 3 , 5 0 0 m i t r e s , 10 fr .50et 14 fr .50 .Une 2« 
extra-forte (appe lée l o n g u e v u e d'officier, d e 
t o u r U t e et de garde -champêtre ) , portant & 4 
k i l o m è t r e s , 16 fr. 50 . U n e 3* e n c o r e p l u s 
forte, portant à 6 k i l o m è t r e s , 22 fr. 50 . U n e 
4°, portant à 8 k i l o m è t r e s , 32 fr. 50 , e t c . 

L»V I R t i i r e médica le 
produi t qu i 
H ô p i t a u x e t ciûl mi] 
t i a c u é . * j , I 

Les résultats 
t o u s l e s jours 1' 
C A B A N E S K I N A C A S 

tase de cette h 
i -Phosphate x 

q u i font partie n n m 
v ient ensui te l e 

i s iès j i ir» except ionne l le 

l l m a n a r l i s p o u r l ' a n n é e 1 8 7 7 
L e s c inq a l m a n a c h s q u e pub l i e l a Société 

générale de Librairie catholique, r u e d e G r e ­
n e l l e , n° 25 , à Par is , v i e n n e n t de paraître : c e 
s o n t VAlmanacli du Pèlerin, VAlmanach du 
Surnaurel, VAlmanach des Missions, l a 
Vedette e t VAlmanach de la France nou-
vette. 

Ces c inq a l m a n a c h s , p u b l i é s s é p a r é m e n t , 
forment u n e n s e m b l e qu'i l n'est pas inut i l e de 
s i g n a l e r à n o s l ec teurs . 

WAlmanach du. l'èlerin r e n d c o m p t e d e s 
p r i n c i p a u x pè ler inages qui ont e u l i e u e n 1876. 
Il ouvre la sér ie de c e s mani fe s ta t ions re l i -
g i e u s e ô par le pè l er inage français à R o m e . N e 
n o u s d e v o n s - n o u s p a s avant tout a u père 
c o m m u n des f idèles ! 

Ces narrat ions , c e s réc i ts h i s t o r i q u e s so n t 
c m a i l l c s de faits é m o u v a n t s et d r a m a t i q u e s . 

UAlmanachdu Surnaturel s 'es t d o n n é p o u r 
m i s s i o n de publ i er l e s mirac les par l e sque l s le 
T o u t - P u i s s a n t se p la î t à récompenser l e s p r i è ­
res e t la persévérance d : c e u x qui sout irent : 
« V e n e z à m o i e t v o u s serez c o n s o l é s . » 

L M Imanach des Missions, c o m m e s o n t i t r e 
l ' ind ique , rend c o m p t e des travaux de c e s 
h é r o ï q u e s p i o n n i e r s de la foi , qui vont affronter 
la mor t pour sauver l e s â m e s . Que de d é v o u e ­
m e n t s , q u e d e fa t igues , q u e de souf frances , 
que de p e r s é c u t i o n s c o o r e n n é s par le m a r t y r e . 

E n f i n , VAlmanach de la France nouvelle 
e t la Vedette o n t pour but d'instruire l e l e c ­
teur p e n d a n t l e s l o n g u e s so irées d'iver, tout 
e n pub l iant de s art ic les qui ins tru i sent . 

Ces a l m a n a c h s s e v e n d e n t s é p a r é m e n t au 
pr ix de 0.50 c. Franco. L e s c inq a l m a n a c h s 
réuni s sont e x p é d i é s Franco a u pr ix de 2 fr. 

P A U L I . A N T B . 

flEWRIETTE, fragments du Journal 
du Ma>'Q"is de Boisguerny. d é p u t é , r e c e u i l -
l i s e t publ i é s par M. E r n e s t D A U O K T , tel e s t 
l i t i tre d'une œ u v r e très -é trange , t r è s - n e u v e 
e t t rès - sa i s i s sante q u e la l ibrairie D B N T U , m e t 
e n v e n t e a u j o u r d ' h u i . 

L'auteur n o u s o u v r e l e s h a u t e s rég ions d e 
la v i e p u b l i q u e c o n t e m p o r a i n e e t groupe a v e c 
autant d'art q u e de m e s u r e l e s pass ions les 
p l u s ardentes e t l e s p e r s o n n a g e s l e s p l u s c o n ­
n u s , au tour d e l a t o u c h a n t e h é r o ï n e d e s o n 
réc i t . 

D é t e n t e u r d u Journal d'un Député, il a ' a 
e u en q u e l q u e sorte qu'à transcrira des n o t e s 
q u o t i d i e n n e s pour donner à s t n oeuvre l 'ac­
c e n t de la véri té et l é cadre bri l lant de la 
soc i é t é par lementa ire à u n e trag ique a v e n t u r e 
d 'amour . 

é ^ U u n v k l e m e n t d a n s . 
a v e c lesquels^ sl^ne ! 
C e t v i n s prennent lf. . 
l e p l u s grand- non»bje 
leur appe l la t ion . • 

L e K I N A C A B A N E S M K l 
d o n n e au s a n g l e s p r m e 
lu i m a n q u e n t «MpasM 
à rempl ir de n o u v e a u : 
inf luencer régnliereûM 
par le Chlorose , l 'Anémie . ' 
m i n e n t la patho log ie de l a feoaq»e e t «f4^ . 
v i e n n e n t avec tout leur cortège . décoloratiOTi 
généra le de la peau e t d e s membrane» «nv-
q u e u s e s , amaigr i s sement , pertes b l s o c h e s , 
l a n g u e u r s d 'es tomac , s p a s m e s n e r v e u x , e t c . 
e t c . Il est indispensable o u » habitan-ts d» 
VAlgérie, son usage continue prévient ef 
guérit les fièvres intermittentm et p o / t « W e n -
nes Us plus rebellée; la marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. 

Le K I N A - C A B A N B S sera toujours pris a v e c 
un succès par l e s j e u n e s filles ch loro t iques 
dans l e s per te s b lanches , tes p i l e s c o u l e u r s ' 
fa iblesses généra les , l e s l angueurs d'estomac» 
le m a n q u e d'appétit , l ' épu i sement prématuré» 
occas ionné so i t par l 'excès de travail o u d e s 
p la i s irs , d a n s ' l 'anémie , l 'atonie des vo ie» 
d ige s t i ve c h e z l e s Jeunes g e n s o u j e u n e s fille» 
q u e la cro issance fat igue: chez les v ie i l larat 
qui so n t affaiblis par l'atre e t qu i d igèren» 
dif f ic i lement dans l e s malad ie s de c o n s o m p ­
t ion , m a r a s m e , h y p o c o n d r i e , l es n é v r o s e s , e t c . 
P e n d a n t l a grossesse et l 'a l la i tement , ce v i n 
sera u n bienfait , car l 'enfant puisera dans ce t t e 
méd ica t ion des forces suffisantes. 

E n v o i de 6 boute i l l e s contre 20 francs e n u n 
m a n d a t sur la n o s t e , à l 'adresse de la p h a r ­
mac ie P ie t te à T o u l o u s e . 

D é p ô t dans toutes le» pharmac ies de Erance 
e t d 'Algér ie . 

P r i x 4 f M»e») 
A R o u b a i x , p h a r m e c i e C O U V R E U R . 
A T o u r c o i n g , pharmacie D K D E U V I L L K , 
A Li l le . Pharmacie F A N Y A . U . 

107*7 
K e f u s e x t o n t e C e e t r e f i t e M 

— N'acceptez q u e n o s botte» e n fer b l a n c , 
avec la m a r q u e d e fabriqu» Revalescièr* 
Du Barry, sur l e s é t ique t t e s . 

C i U T I * ' 1 T f ï I I C r e n d u e s a n s m é d e -
O A I l l t A I U U O c ine , s a n s purges 
et s a n s frais, par la d é l i c i e u s e farine de Santé 

HEVALESCTÈRE 
D o K t R R V d e l . » n d e e » 

Trente a n s d'un invar iab le s u c c è s , e n c o m ­
battant l e s d y s p e p s i e s , gas tr i tes , gastra lg ie» , 
g la ires , v e n t s , a igreurs , ac id i t é s , p i t u i t e s . n a u -
s é e s , r envo i s , v o m i s s e m e n t s , m ê m e »3ti |»ro»-
s e s s e , const ipat ion , d iarrhée , d y s s e n t e r i e , 
c o l i q u e s , toux, a s t h m e , é touf fements . é tourd i s -
s e m e n t s , oppress ion , c o n g e s t i o n , n é v r o s e , i n -
s o m m i e , m é l a n c o l i e , d iabète , fa ib lesse , c p u i -
s e m e n t , a n é m i e , ch lorose , t ous (Mlurt fes d e l à 
poi tr ine , g e r g e , h a l e i n e , v o i x , des b r o n c h e s , 
v e s s i e , foi», re ins , i s s e s t i n s . m e m b r a n e m u ­
q u e u s e , cerveau et s a n g . C'est, e n outre , l a 
nourri ture par e x c e l l e n c e qu i , s e u l e , réuss i t a 
év i ter tous l e s a c c i d e n t s d e l ' enfance .—85,000 
cures , y compr i s ce l les de M a d a m e la D u c h e s s e 
de Cast lestuart . l e d u c d e P l u s k o w . Madame 
la marquise de B r é h a n , L o r d S t u a r d d e D e c i e » , 
pair d 'Angle terre , M. l e docteur-professeur 

N» 63 - ,476! M. le curé Comparât , d e d i x - h u i t 
a n s de dyspeps i e , de gas tra lg ie ,de souffrances 
de l ' es tomac, de s nerfs , fa ib les se e t sueur» 
n o c t u r n e s . — N» 46.270 : M. Rober t s , d 'une 
c o n s o m p t o n p u l m o n a i r e a v e c t o u x , v o m i s s e ­
m e n t s c o n s t i p a t i o n et surdi té de 25 a n n é e s . 
— N« 46,110 : M. le docteur m é d e c i n Mart in , 
d'une gastralg ie et irritation d 'es tomac q u i l e 
faisait v o m i r 15 à 18 fois par i o u r p e n d a n t 
h u i t a n s . — N» 46 ,218: le co lone l W a t s o n , d e 
la g o u t t e , névra lg i e et c o n s t i p a t i o n opin iâ tre . 
— N ° 18,744 : l e d o c t e u r m é d e c i n S h o r l a n d , 
d ' u n e h y d r o p s i e et c o n s t i p a t i o n . — N» 49,522 : 
M. B a l d w i n , de l ' épu i sement l e p l u s c o m p l e t , 
paralys ie de la ve s s i e e t d e s m e m b r e s , par 
su i te d 'excès de j e u n e s s e . 

Quatre fois p l u s nourrissante q « e la v i a n d e 
e l l e é c o n o m i s e encore 50 fois s o n pr ix e n 
m é d e c i n e s . E n b o î t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 2Sç 
1/2 k i l . , i fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 6 k i l . , 32 fr.; 18 
k i l . , 60 fr. — L e s Biscuits de Revalescièr*, 
e n bo î tes , de 4. 7 et 60 francs . — L a Reva-
lescèr* chocolatée, »n bo î tes de 12 t a s s e » 2 tr* 
25; de 24 tas ses , 4 fr.; de 48 tasses , T tr . ; 
de 28» tasses , 32 fr.; de 576 tasses , 60 fr. o u 
e n v i r o n 10 c. l a ta s se . — E n v o i contre b o n d e 
pos te . p?s b o î t e s d e 32 et 60 fr. franco. — 
D é p ô t a R o u b a i x chez M M . Coi l le , p h a r m a ­
c i e n Grand-P lace ; Morel le-Bourtreois; D e s t o n -
ta ines , ép ic ier sur la p lace ; L é o n DANJOTJ, 
pharmac ien , rue de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , à T o u r ­
co ing , et chez les p h a r m a c i e n s et épicier». — 
D o B A B R Y e t C° P l a c e V e n d ô m e , ÎB à Pari» 

administration, de " se lancer dans les 
nombreuses difficultés d'une entreprisa 
municipale pour la fabrication du gaz. 
Sans vouloir en aucune manière pren­
dre part au débat que la ville de Tour­
coing agite en ce moment sur cette 
question de l'éclairage public et indus­
triel, nous maintenant sur le terrain 
des applications de la science à l'indus­
trie, nous croyons devoir relever pour 
la faire ressortir davantage cette appré­
ciation si réservée et si judicieuse que 
nous lisons dans la Qatette de Tourcoing: 
« Des modifications considérables peu­
vent être apportées,très-prochainement, 
dans le système actuel d'éclairage des 
villes et des particuliers, et la consé­
quence immédiate du moindre change­
ment serait ou de déprécier dans «ne 
forte mesure ou de rendre sans emploi 
un matériel qui aurait coûté très-cher à 
la caisse municipale. Prétendre, en effet, 
que l'éclairage par le gaz ne sera pas un 
jour supplanté par une lumière 'nou­
velle, produite soit par l'électricité, soit 
par un tout autre agent, serait de la 
témérité, en présence des découvertes 
journalières de la science et de l'appli­
cation qu'elle en fait à l'industrie. » 

Cette appréciation des résultats déjà 
obtenus dans cet ordre d'applications 
n'a certes rien d'exagéré. En effet, 
à l'époque de nos essais d'éclairage 
électrique par la machine Gramme sur 
la Grande-Place, dans le local de la 
Bourse, dans la teinturerie de de MM. 
Motte et Meillassous, nous disions que 
si la lumière électrique ne se fixait pas 
a Roubaix, elle ne pouvait manquer d'y 
revenir et nous avons TU, avec la plus 
vive satisfaction, que depuis elle est 
utilisée parmi nous «t que son emploi 

tend à se généraliser. M. Hannart a 
installé une machine Gramme dans sa 
teinturerie à Wasquehal. Après quel­
ques embarras sur-cités par des hom­
mes plus amis sans doute de leur liber­
té que du progrès,et décidés à disputer 
les loisirs que leur laissait le travail de 
jour qui, dans les teintureries ne dure 
guère en hiver que de huit heures du 
matin à quatre heures du soir, après 
avoir rendu impossible l'accè3 de la 
machine électrique, pour prévenir tout 
acte de malveillance, M. Hannart put 
faire marcher tous les soirs régulière­
ment les appareils qui lui avaient été 
livrés en location. Après un mois il 
achetait une machine Gramme et son 
régulateur Serrin. La lumière électrique 
lui permet de faire le soir l'échantillon­
nage et d'apprécier sûrement presque 
toutes les nuances comme avec la lu­
mière du jour. Sur Jes bons renseigner 
ments qu'il avait obtenus, M. Gaydet a 
fait aussi monter une machine de 100 
becs Carcel dans sa teinturerie de laine, 
et cette lumière nouvelle lui rend fidè­
lement chaque soir les mêmes services 
qu'a M. Hannart. Nous savons desouree 
certaine que s'il y avait plus d'azur au 
ciel des relations politiques et commer­
ciales, si la saison avait fait épanouir 
de plus belles espérances de travail 
plusieurs industriels sont prêts à mar­
cher dans la voie si lumineuse qui s'ou­
vre devant eux. 

(A tutvre) l'abbé H. VAssuré 

fr.50.Une

